
MÈLANGES RELIGIEUN. SCIÉNTIFIQUES, POLITIQI.ES ET LITTRAI RES.

Dés qu'une tempète s'élve, sot t dejour, soit d nuit, cette femme nom- sement à_son jugement personnel quelques observatiors qui, je l'espre, por.-
Mée Catlierine Kleinfeldt, qui est venue d'un marin avec lequel elle .a-tiit, teront la lumière dle la vérité à son csprit.
pendant plus de vingt années, des voyages de long-cours, s'embarqne dans Le roi ignore apparemment que. ccttc religion chrétienne qu'il fait pour-
un-bateau, sort du port, et parcourt,. dans cette frële.barquelarade et les pa- suivre avec tant d'aclarnenent est professée par tous les souverains et par
rages aussi loin que les pilotes lamaneurs,afin de sauver les personnes nanu- tous les peuples dle l'Occident ; qu'elle prescrit aux premiers. la justice et la
fragées. clémence ; qu'elle leur eneignc ià considérer. con.me leurs propres cntiis

Déjà plus de trois cents individus ont été arrachés .,une mort certaine les sujets soumis -à leur domination et.à. les traiter comme tels ; qu'elle comi-
.par lesgènêreux etTorts de Catherine Kleinfeldt ; aussi cette femme est-elle Ci mande aux peuples l'obéissance, aux supérieurs ai soumission aux lois ; de
vénération parmi la population, et les marins la regardent-ils comme leur respecter et d'honorer les parens, de traiter tous les Iotmmes en frères, de les
ange tutélaire. Dès que Catherine Kleinfeldt se niontre.dans les rues, lotis aimer, de les secourir et de les consoler dans le matleur; en un mot, que le!
les voisins la saluent respectueusement ; les vieux marins lui serrent cordia- préceptes de cette religion divine sont basés sur les principes de la .moralc la
lement la main, et les enfans des pêcheurs vont jusqu'à se plus pure, la plus sublime et la pius sainte.
devant elle et.à baiser le bas de sa robe. . ' Le roi a-t-il dlone oublié que ce fut à des chrétiens t'raniçais que son

Le gouvernement prussien et divers autresgouvernements lui ont décerné aïeul Gjaleng, de clorietse mémoire, dut de recouvrer sa cotronne ? que
des médailles pour le mèrite civile, et la municipalité de Pillau l'a nommé lévêque d'Adran fut son conseiller le-plus dévouù et .un ami fidèle dans le
bourgeoise de lailde. malheur comme Jans lat prespéritéî qu'à cette époque mémorable la reli-

Cathierine-Kleinfeldt est àe dle quarate-sept ans;: elle et dune taille et gion chrétienne. était permise ci Cochinchine, et qu'un grand nombre de
d'une force athiétiqutes, et elle a une physionomie mâle. tuais qui-est tenp- Cochinchinois ont pu l'embrasser sans crimen' contre les loi.r? Est-il juste le
rée par la douceur et la bienveillance qui se. trouvent peintes dans ses re- punir aujourl'ui des enfauîs qui tiennent leur croyancede leurs pères, et le
gards. Univers. roi pourra-t-il, sans frémir, ordonner la mort de 5 -à 600,000 chrétiens qui

LLt.MAGNE. existent dans son empire, dont il se l'it des ennemis, et quci pourtant ne de-
-Assez peu soucieux des intérêts dut catholicisme, les organes de P'opi- mnanderaient qtt'à le respecter et l'aimerii leur était permis du pratiquer une

mion libérale témoignent des sympathies vraiment excentriques pour la r-C religion qu'ils estiment plus que la vie'? Que le roi y refléchisse sérieuse-
action irréligieuse qui menace l'Allemagne, .et ils s'indignent -des mesures ment ; car je le lui.dis dans toute la sincérité de mon .ine, le cri des mar-
prises afin de la comprimer. Eh quoi ! Ja liberté peut-elle être invoquée att tvrs arriverait jusqu'au cSur de leurs frères de l'Occident et souleverait tin
profit de ces rêveurs dont les passions. autant que les idées, compromettent -entirnent niversel d'indignation et de vengeance.
les plus grands intérêts sociaux, le calme et la sécurité générale ? Il faut : La France a été de tout temps l'a;nie des rois de la. Cochinchine.A uneétre profondément aveugle pour donner ainsi cour- aux rancunes philoso- époque désastreuse,- Gynlong était mêcontu, errant et proscrit dans ses pro-
phiques. N'y a-t-il donc qu'une haine de coterie,à assouvir dans cette ques- pres Etats. Il porta des regards d'espérance vers l'Occident, et le roi de
tion sociale ; etparce qutun audacieux novateur viendra se constituer l'en- France, Louis XV, s'empressa de souscrire au traité d'alliance avec ce prin-
neni de la foi catholique, rqmaine, devra-t-on réclamer pour lui lesavantages ce, et ce fut en partie à cet acte politique que votre aïeul dtt de remonter
que l'on dénie à cette foH sur le trène. La Cochinchine est en:ouréo de nations puissantes, jalouses ou

Trop de mau- ont été enfantés par la réforme, at point de vue même t- ambiticuses, qui tût ou tard mîîeiaceront son indépendance. Un appel au roi
la politique; pourquoi rouvrir cet abîme ? Les monarchies protestantes scm- des Français pourrait encore, dans un temps mailhctureux, devenir la planche
blaient être calmes par 'eftTt mnme des dissidences et de tPatiidssement de de saut des souîverainus.anamnites. Mais le roi des Franç-ais est chrétien,
leurs mille communions diverses. Croit-on retremper leurs populations et toute la nation française professe le même culte. Croyez-vous. Sire, qu'i-
secouer P'ndiférentisme. en cherchantri les réunir sous la bannirc des Ron- près avoir blessé dans leurs sentimens religieux le roi et la nation. ci faisant
ge et des Czersky ? Vaine ilIuýion ! Les doctrines de ces apostats ne sait- persécuter ou mettre à mort non-seulenient vos sujets c'athoclnes, mais aussi
raient établir ni l'tnité, ni le principe dc soumission nécessaire au repos, a des Français, ils soient bien disposés f secourir les ennemis de leurs frères
la stabilité des états. Ceux qui les encouragent de leurs sympathies indis- -Vous le voyez, Sire, la politique et lPhumanité condamnent une conduite
crêtes ne comprennent pas quel mal ils font aux systèmes politiques qui ont qui n'a pî être suvgéréc que par des conseillers pertides et ignorans, avides
leurs prédilections. de faire leur proilles biens confisqués . leurs victimes.

Insensés ! ils renient, ils cmnbattent le catholicisme auquel les peuples uEst-ce donc à une époque où l'empereur de la Chine vient de permettre.à
Sont redevables de la vraie liberté. Que peuvent-ils .y substituer ? l'anarchic, ses sujets de professer librement la religion catholique dans toutes les parties de
le chaos ! Est-ce manifester un patriotisme réel que de s'insurger, avec cer son immense ehmpirque l'on verra lustre Thie'Tîy artuonner de poursuivre
acharnement, contre le culte de nos aïeux, que de méconnaître l'empire de ,les chrtiens avec une cruauté dont on ne touve lus d'exemple que ciez
cette loi sacrée qui faisait notre force morale surtout, et contribuait si puis- les peuples privés des bienfaits de la civilisation ?
samment à maintenir notre prépondérance au milieu des peuples de 'Euîro- Il serait digne d'un grand roi dnniter l'exemple donné par i'empereur du
pei En religion comme en politique, le libéralisme ne serait-il qu'une haute Céleste-Empire. Cet acte de justice lui vaudrait la ruonntissance des na-
hypocrisie, fconde en troubles, et en catastrophes-? tions de l'Occident. et lui attirerait l'amour et le dévoûma nt de ses propres

Journal des -Vilirr et des Camjmgnes. uz
-La violente démonstration populairequi dernièrement a éclaté à Tarno- 'Après avoir, comme homme et, comme chrétien, soumis ces considëra-

witz contre Jean Ronge parait s'étre communiquée à toute la Haute-Silésie, tions à Pappréciation imprtiaie du roi, je .viens, coumiîue chef des forces in-
.jon ne veut point permettre ses injurieuses prédications. Un bourgmestre vales françaises, et chargé de la protection dc mes compatriotes dans cette
de la province a même adressé au Roi une représentation fort énergique partie <tu monde, demander la libèration de Mcr. Lefèvre. déteni en ce mo-
pour quî'il soit mis obstacle aux représentations ambulantes des ministres mnet dans les prisons ie la Cochinchine. Je Icrie le roi le le faire remettre
schismatiques. Il* parait que le Gouvernemeut a compris la nécessité de aur commandant Fornier-Dtplan, capitaine de l'Ale-mne, porteur le cetee
mettre fin à ces sources de troubles, qu'il devient difficile à l'autorité dle con- lettre. assurant d'avance Sa Majesté que cet acte de clémence sera haute.-
tenir ou de calmer ; car, avant le dêpartde Ronce et deson acolyte Dowiuh ment'approcio par le roi des Français.
pour P'llemagne méridionale, il lui a été notifié de s'abstenir à avenirde " J'ci Plhonneur. etc. Sirné Cfc.m:.
prêcher ou de célébrer son culte hors du cercle de sa prétendue paroisse et e Singapore, iu borJ de la C'léo)pfrc. le 15 mai ISS." ./Jnide la R/.
des communes qut s-y son agreeces. Univers.

A USTRA LIE.
-Le très révérend docteur Brady, évèague de l'Australie occidentale, N O U V E L L E S Il O L I T I Q l E S

sufTragant de Mgr. Polding, qui avait fait utn voraze.àl Rome pour les affaires ccNanA.

.de sa miission,*s'est embarqué à Londres le 16 "septembre, .à 'bord de l'Elisa- -Samedi matin, dit la Gazette de .11onrcal. vers six heures. on s'ap-
bet, pour retourner a sa mission. Sa Grandeur emmène avec elle quatre perçut que le Presbytère de Ste. Thürüse dle T31ainville était en feu ; mais
prêtres italiens, cinq prêtres français, trois prêtres irlandais, neuf étudiants et grâce à l'aide de deux ponpes qui se trouvent dans ce village, il n'y cut que
six sours de la Merci, ci tous vingt-h uit personnes. .Univers. la partie supérieure d'endommagé ; on a empêché hecireciseinent le feti de

cHWE, se communiquer ai colloge et à iéglise, qui adj6igneit touts deux le pres-
M.Je contre-amiral Cécille, commandant les forces navales françaises bytèrc. On ne sait point comment le feu a commence. J'Ifincree.

stationnées dans les mers de Prnde et de la Chine, a adressé at roi de la Le Gouverncur Général.-Nous avons la satifactionî d'apprendre uqtue
Cochinchine, pour obtenir la liberté de Mgr. Lefèvre, et faire cesser les cru- Son Excellence éprouve uin mieux sensible depuis guelques jours, et qu'elle
autés auxquelles les chrétiens sont en butte, une lettre que nours sommes un a pui profiter du beau tcms que nous avons eu ces jours-ci pour faire le tour
nobleet consolant témoignage de la protection que,dansces contrées lointaines, de la Montagne dans sa voiture. .4urore.
nos missionnaires peuvent encore attendre de la part des agens de la France. Saison.-Le tems depuis samedi dernier a repris toute la sérénité de 'é-

" Sire, té. Le soleil a été magnifique, l'air doux et le ciel pur comme dans les plus
. J'ai appris qu'en exécution des ordres de Votre Majeste, l'évêque d'Isa- beaux jours d'éié.-Les classes pauvres s'en fèlicitenut surtout à cause de 'é-

mopolis,, Mgr. Lefèvre. a été arrêté en Basse Cochinchine, qu'il est détenu conomnie de bois qlui en résulte ; et certes, le bois est un objet qui mérite
dans les prisons de votre royaume, et que de nouvelles persécutions ont été qu'on y regarde dans notre bonne cité de Montréal où l'érable s'est vendu
dirigées contre les chrétiens. Il ne m'appartient pas de contrôler les actes de jusqu'à $.IS la corde, atu port. Si l'automne peut continuer encore quelques
l'illustre Thieu-Try. Cependant je me permettrai, autant dans l'întérêt du jours d'être aussi raisonnable, notus augurons bien de ce qu'il reste à sauver

roi que dans celui de l'humanité et de la justice, de soumettre respecttueu- des produits de la terre. .Jdçp.


